
Le ballet du cours du
monde, dansé deuant
Sa Majeste la reine
de Svede, en ...
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DANSÉ DEUANT SA _

MAJESTELA REINE DE SVEDE;
|

en refiouiffance du mariage du Prince; Fre-
deric Marquis de Bade & de la Princefle

— ——

Crisrine Comreffe palatiné
-

“duRhim.
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LEDLALELT.
— ducours du monde. -

L’esprit vifible,
E fuis le demon de cette eau

Qui par fa force fouueraine
En rendant toute ame bien faine —

Peutdeliurerles corpz des cendres dutombeau.

Les Amafonés.

DEz le premier iour que nos ames

D’ Amour refentirent les flames
Nos defirs furent foubs fes loix
Nos penfers, nos voeux,noftre vie
Touteftaluy, malgré l’ennie
Ses traitz font nos dieux, et nos Rois.

Les vieillardz, amosreux.

E temps qui nousa peint la face
Fait torta nos affeCtions;
. ( 2



0 0lcenospahon —
Nous voiant nous croit tout de glace
Ne vous eftonnez pourtanspas
Guerrieres fuiant ce trespas
ÀA courez en noftre bocage
Vous apprendrez ce doux ramage
Qui dit qu’ en ce pais , en défpit du tombeau

Despuitzles plusanciens, on tire la bonne eau.

La Magicienne.

Je me gaufle du temps, ie changea l’auanture
De tout ce quil produit, ie fais ce queje veux

Les efpritzefuecillez, dans le printempz de lage
| Parmoifontenuieilliz, & ceuxla, quele fort

Arcduit iusqu’au point, decognoiftrelamort -

Et dans cette fontaine, on mon fort, eft jette,

* Les vierllarde raieunis.

;

Uerrieresloin de ce de fert
» Ÿ Si le pafle vous mes contente

|

À baguettea la main pour brauer la nature

Je me risdes morrelz, ilz medoiuent des voeux

Dans vn fecond printemps, adorantmon courage

Nous
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Nous ferons vn meilleur concert

Defloubs vne plus verte tente

Puisqueparlc moien dufort
ecagc ennemide nos flames

Malgre les forces de Ia mort

Ne fait plus tremblotter nos ames

Vous trouuerés de fi charmans plaifirs
Qu'en refentant lexcedz, vous loüerez nos defirs.

Les Traliens iouans de la quiMwe.
Anures ]aloux, c{pritzbleflés,
Des traitz damour,

“

Quittezvos plcurs, hommes Infenfés
Affin qu’vn iour,
Vous voians foulagez, devos humeurs b12arxcs

Vous veniez tous danfcr, au fon de nos guitares. ….

Jafon conqueffant la toifon
or.

Raues Theflaliens , qui fuiuez ma fortune

Qui tous auez va1neu, {ur le dos de Neptune
)e 3 Les
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Les incommoditez, d’vn voiage hafardeux
|

- Etpafléiusquesaubord, duphafelimonneux |
‘

Ilnousfautmaintenant, dompterces fiers taureaux . ,]IÎ
“ Qui jettent furieux le feu parles nazeaux J!

Endormir ces dragons quila gueulle béante
-

2
Jettent inceffament des haleines puantes

- Lo
Ec puis mes compagnons,la gran'd trouppe adoréé |

Des dieux , nousiouirons dela toifon doréé. é

Le lempzheureux. = | ': C
21e

PMc

S

- DeUe cettehumeur eft agreable # Le
Qui follicitte nosdefirs Te

À vne vie delectable |

Et chaflertous les defplaifirs —

Dont amour ce tiran des ames

“ Acable ceux qui de fes flames
|

PSont espriz, & font foubs fes lois ‘

Mais nous jurons parla nature - e Plu
Que cefera grand auanture |
S’il nous met iamais aux abois. —.

TS TS
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q Les cing mations.

Le Suedois.

TE fuis vainqueur partout leciel me fauorife
“

JDn Germain la terreur, je m'ofe bien vanter

; Que toutes fes cités, a ma valeur foubmifes
 Lon me verra bien toft, fa couronne porter.

Le Francois,

f ‘Ourtois,ciuil,adroit,monhumeuracoftable
—

Mefait deseftrangerspartout l'honneur donner
; DC mille inuentions e me&efP;iecapable,

;

Les autres nations, {e viennent façonner.

L* ÀAngloz};
PbLus enclin a la paix, qu’a fomenter la guerre
Æ

Les féftins, & les ieux fontmesplusdouxesbatz
Plus propréà courtifer, & a vuidervn verre

‘ Qu' a me faire valoir; au milieudescombatz.
,
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L'e Spagnol.
E me fuis ueuiadis, l’effroy de toutlemonde
Mais maintenantje vois, miferable faifon

u

Tont confpircr ma mort, Leciel,la terre, l’ondé ( 1]
Ettousmes ennemis, merangent a la raifon. ;

}( Œ
I

Le .ê[_ifiS U çÉ ]’
Garder le canon, efcortervn bagage ;

Ma grand fidelité, fait, que des generaux .
.

‘
Je fuis choifi fur tous, & lon voitmon courage
Qui paroiftaufli bien, aux combatzquaux.zcuafla \1 |

Les deitez, redonnans la VicAux CInq |

mations mortes. ‘

Et affable Francois, ce Suede vaillant
JCet efpagnol vanteur, et ce fuifle veillant

Gifentmortzrenuerfezaupresde cetanglois. …

Ë
Contrecarrons le fort,redonnonsleurlavie, |
Endefpit delamort, dudeftin, del'enuie

-

_

.
Nous nous les renderons tributaires a nos lois. 18
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- L Impersalifief faifant dire [a bonne aduantirepar#
—

Une egiptienne dont dlefamoureux.
—

=— # Monpartireduitauxabois
1

%"

*Le malheur partout metalenne
- ,  Fautquela guerre Pabandonne

- Pour fuiure ‘’amour&feslois
\ J'efprouueray fi la fortune
“ Moins fafcheufe, moins importune
_ Sera fauorablea mes voeux

_ Puiffancdieudel’amour, change ma deftinéé
_ Etvousmabelle par vos feuxH

z. A me voir confommer, nefoiez obftinéé.
A pl

48 La vielle Egiptienne coupant la bource
|

P
à l'imperialifée.

CE malheureux veut voir, fifa bonne auahture
| M Son deftin en aimant changerade nature, .

| Attentifal'amour,lc fotn’apper çoit pas; Que fa bource couppéés j’en tireles ducatz.
; l{'. 22n

;

; -
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|

Les oublieux. — …

} gSI nous n’allons quefur la brune
7 *<Cticroublicen quelquelieu …
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Ceftaffin'qu'en'énéréhancfortuñe
Nous ofi(iupns mieux piper lejeu-

Maisfilefortnous eft contraire
Nous perdons iusqu’aucorbillon
Et mefme dans noftre mifère

|

L'on nous fait dire la charifon.

LeseÆlquimifiess - 11100 v;._
ousfoufflonsiour &nuit,fansplaindre noftre peine
Nosfourneauxaluméz,nousefperonstresbién

—

Maisalafin dutemps; noftreefperanceeftvaine
Quand nosuaiffeaux caffez,nous netrouuonsplus rié

Damnableinuention, fcienceimaginaire, |

Trompeufe en tes éffe@z, tunousfaisquetrop voir

Quenoftrerempspérdu,cequinousdelcfpere -

Ettoutnoftreérauail giftanerieh auoir.
L
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ÀA la Reyne. 5_____

G‘ Rande Reine, a quilesmortelz -
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Sage aux confeilz,Heureufe en guerre
Nousverrons tout defoubs voslois.
Auec le grand roy des Francois

|

Partager lamer &la terre.

AuPrince, &5alaPrince{femariez.

HEurcux couple d’amans,beau pairFhonneur du
‘

:

:
- éfmaonde -

Moiffonnez a iamais les fruiétsde voftre amour

En finapresneuf mois, Que Lucinefeconde .

Vous donne des enfans, qui foientdesRois vniour.

{

-

Auxdames.

BEllcs puisquelamour eftvoftremaladie
Et quenoscoeursfe fonrde mefme feux efpris

Acceptéz ce deuoirdenoftrehumeurhardie
Affin de contenter celuide vosefpritz.
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